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BLE  EXECVTION  PAICTB 
| à B fardeaux  en  la  perfonne  du^A^^y 
GouuerneurdeFrônfac  près 
Libourne,  eftant  fa  Majefté 

à Bourdeaux. 
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K t MAR  Q_y  AB  LE  EXECV- 
tion  fai  fie  À Bourdeaux  en  la  Vetfome 
du  Gouuerneur  de  FronjUc  t>res  Li • 
bomne.Je  22.  Sef  semble  162b. 

B 1*1  E que  les  Anciens  difoyent 
g»  des  Dieux,  qu'ils  auoyent 
les  pieds  de  laine  & les  bras 
de  fer,  fe  peur  légitimement  dire 
des  Roys  quifouuent  à l’imitation 
du  vray  Dieu  du  ciel,duquel  ils  font 
les  images  viuantes  fur  la  terre diffi- 
mulenrles  pechez  des  homes , mais 
la  patience  leur  efehappant,  ils  re- 
compenfent  le  retardemët  delà  pei- 
ne parla  granité  dufuppüfe.  C’eft 
ce  que  noftre  grand  Roy  , iufte  en 
toutes  fes  avions  à voulu  faire  voir 
afon  heureufe  arriuee  en  fa  ville  de 


) 
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Bourdeaux&  efprotiuer  à Monfi- 
Cl,r  d'Atfillemont  Lieutenant  de 
M ônfieur  le  Côte  de  S.  Paul  dans  te 
ehifteau  de  Frontfac,  homme  te- 
meraire,  qui  auoit  exerce  des  vio- 
le  a ces  & concufltons  inouyes  en* 
uers  plulîeurs  personnes  dans  le 
B rardelois  au  mefpris  mefme  de  ta 
Indice  & de  ce  dignefenat,  vunt 
d excéî  & J‘oiltrages  a l'endroit  des 
piflfans  fur  la  riuiere  de  Libourne, 
d >at  fa  Majefti  luy  auoit  fatt  grâce 
depuis  peu  a Parts.  Et  neantmotns 
oubli ux  derant  de  bénéfices  &ab«- 
Tant  de  la  clemence  Royale,  il  ne 
laiffoicpasde  continuer  en  fes  ma- 
léfices, eftitnent  qu’aucune  mortel- 
le ne  pouuoic  s’oppofer  à fes  a$es 
violet,  mais  en  fin  il  a recogneu  que 
Dieueftle  Dieu  des  vangeances  & 


2 ''  ”7'  fa  »<>î«  for  cour  oui 

»cpr,le  fa  mifericordc  : carie  Roy 
^Bou^aur,  « dcfira  aJc 

paflion  de  fa,re  compagnie  au  CÔ- 
tedei.  Poî  poor  aller  falüer  fa  Ma. 
efe.  a qnoy  fc  Comie  s'oppofoit 
toujours,  lepriâr  de  ny  aller  point 

tle  peur  daccidanr,  comme  s’il  cuft 

PJ-eoeo  le  danger  qo.ie  tallonnoir. 
Neanrmomsle  fieur  d'Arfiücmonc 
auet’g  ea  foo  malheur,  comme  s'il 
luy  eu/i  efîe  ineuirabîe,  s'dpiniaftfe 
en  ce  oeflern  & fepiefenteau  Roy 
pour  luy  faire  |.a  reuerence,  Sa Ma- 
jeiic  rayanr  recogneu  & cqnfîderé 
uy  dit,  Ah  vous  voila  donc,  & feu- 

, n if!:r  ,IR°e  à vn  exempt  des g3r- 
<^qin!  fc  hiCndefa  perfoone  * 
i arre.ia  pri/onnier  dans  le  logis  du 

1 PL1S  a temps  conduit 


par  deux  cens  foldats  des  gardes  dh 
^Conciergerie  du  Palais.  Ce  fuit  lè 
pimanche  20.  Septembre  1610, 
Soudain  que  cefte  nouueilefut 

cfpêdue,  elle  fut  fi  agreableau  peu- 
ple,fingulierementà  ceux  qui  auoi. 
ent  efté  I obieéJ  de  fe s i mures  & in* 
foléces,  qu  ils'eoprefenta  vne  mul- 
titude 3 fa  Majellé  luy  offrant  vingt 
milliures&qu’il  fuft  ôfiédu  mon. 
de,  enquoy  on  recognoiftvn  iufte 
reflenriment  de  ces  âmes  fimples. 

Et  faut  remarquer qnen  mefme 

temps,  Monfieur  le  Ducde  Mayen- 
ne & Monfieur  le  Comre  S.Polfe 

mirent  a genoux  deuant  fa  Majefté 
pour  demander  la  grâce  de  ce  gen- 
tilhomme, mais  ils  n 'eurent  d’autre 
refponce  finon  qu  il  luy  auoit  don- 
*éde  bons  luges.  Par  ainfi  il  fe  veic 


entre  les  mains  de  ceux  qu’iî  an  oit  fi 
longs  temps  mefprtfez  qui  luy  fci- 
rent  fon  procez  fi  promptement , 
queîe  mardy  fuiuant  2.1.  Septem- 
bre, il  fut  condamné  par  la  Cour  à 
eftre  brifié  fur  vne  roue, mais  le  Roy 
luy  faifant  grâce,  voulut  rendre  fon 
fupp'ife  plus  doux  & plus  honora- 
ble par  vu  décollement. 

Lors  que  ! execution  fe  détroit  fai- 
llies rues  eftoient  tellement  plaine 
de  gens  qui  accouroient  a ce  fpeâa 
cleque  l'on  feiit  des  barrières  aux 
auenues  garnies  de  foldatspourem 
pefeher  le  paiïage  & airefter  la  fou- 
le du  peuple,  ^ 

Eftant  arriué  au  lieu  du  fuppuce 
deuant  le  Palais  & monté  furl’ef- 
chàfauxprefi  a receuoir  le  coup  qui 
deuoirfeparerfa  telle  de  fies  efpau- 


Je$&  Ton  artie  dt  Ton  corps:  il re^ 
ga'da  la  multitude  afîemblee  pour  . 
for»  (ubicd  & demcnda  paf  don  à 
Dieu,  au  Roy,  a la  luftice&a  tous 
ceux  qu’il  auoit  offencez , & jamais 
ne vouluft  permettre  deftre  bandé 
pour  toutes  les  remonftrances  & 
perfuationsde  Mon  fieu  r l’Euefque 
d’Ayre  & dvn  pere  lefuire  qui  le 
confoloient,  & le  voyant  preflé  de 
cela  auec  importunité , il  dit  audiô 
Euefque,  Monfieur  mettezvots  en 
ma  place  & vous  en  ferez  ce  qu’il 
vous  plaira. 

C’eft  quelque  forte  deconftance 
qu'il  tefmoigna  en  celle  extrémité, 
car  il  veit  venir  la  mort  îanssVfpou. 
uenter  & prefta  librement  le  col  à 
l’executeur  pour  mettre  fin  ? fa  via 
& aux  maux  qn’il  commetcoie  tous 


les  tours,  car  fi  fa  vie  !uy  euft  cfiê 
prolonger,  il  euft  continue  fes  mal- 
uerïatiôs  ordinaires.  Par  ccfte  exe- 
cution le  Roy  augmente fes  viâoi- 
res  fur  1 iniquité  & paroift  comme* 
vn  autre  Herculle,  purgent  *5  Roy- 
aume des  mon  fi  res  de  mefchanceté 
.On  peut  adioufter  que  la  fortune 

dece  Gentil  home cftoit telle  qu'il 

auoit  lors  cent  mil  efeuz  dans  fes 
coffres  dans  le  chafteau  de  Fron- 
fie.  Mais  c eft  vne  mal  heureuie 
profperité quieft  fuiuiedvne  fin  fi 
funefte&  tragique,  car  que  profite 
a l’homme  de  gaigner  vn  mondes 
perdre  foname?  ' 
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